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DE LA SOCIÉTÉ D’ÉMULATION 

POUR L ÉTUDE DE L’HISTOIRE ET DES ANTIQUITÉS 

DE LA FLANDRE. 



Messieurs : 

1. J. -O. ANDRIES, chanoine de Ja cathédrale de Bruges, décoré 

de la Croix de fer, officier de l’ordre de Léopold, chevalier 
de l’ordre de St-Grégoire-Je-Grand, membre-correspondant 
de l’Académie Royale d’Archéologie de Belgique ; l’un des 
membres- fondateurs de la Société. Président. 

2. Alfred RONSE, éclevin de la ville de Bruges. Membre du comité. 

3. F'rançois BRUYNEEL, bibliophile, à Courtrai. 

4. Alo se NELIS, professeur à l’Athénee Royal de Bruges. 

5 Jules BROUCKAERT, bibliophile, à Courtrai. 

6. Le chanoine F. VAN DE PUTTE, curé-doyen à Courtrai, che- 

valier «le l’ordre de Léopold, correspondant de la Commission 
Royale des Monuments, membre de la Société des Beaux-Aris 
de Gand, de la Morinie, de la Picardie, de Zelande, de la 
Societas ayeriennis fontibus rerum germanicarum medii œvi , 
a Berlin, etc., l’un des membres-fondateurs de la Société. 
Vice- Président. 

7. Ad. DE CLERCQ-SWINNEN, avocat, à Bruges. 

8. Monseigneur H. F. BRACQ, prélat domestique de S. S , assistant 

au troue pontifical, officier de l’ordre de Léopold, docteur en 
théologie, évéque de Gand. 

9. Le baron Arthur SURMONT DE GHEUS, membre de la Dépu- 

tation permanente du conseil provincial, à son château à Voor- 
mezeele, lez-Ypres. 

10. Pierre BOUTENS, avocat, membre de la députation permanente 
du conseil provincial, chevalier de l'ordre de Léopold, à Bru- 
ges. Membre du comité . 
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Messieurs : 

11. Edouard VAN DAMME-BERNIER, chevalier de l’ordre de Léo- 

pold, membre de la Société des Beaux-Arts de Gand et de 
plusieurs sociétés savantes, à Gand. 

12. Le baron Jean BETHUNE-D’YDE WALLE, membre correspondant 

de la Commission Royale des monuments, de la Société des 
Beaux-Arts, etc., à Gand. 

13. Le chevalier Gustave VAN HAVRE, ancien sénateur, bourgmestre 

à Wyneghem, près d’Anvers. 

14. Charles VAN CALOEN, président honoraire du tribunal de 

première instance, officier de l’ordre de Léopold, à Bruges. 

15. Ernest LEFEVRE-VAN DEN BERGHE, archéologue, à Gand. 

16. J. VAN CALOEN DE BASSEGHEM, conseiller provincial, bourg- 

mestre de Varssenaere. 

17. Désiré VAN DE CASTEELE, Conservateur adjoint des archives 

de l’Etat à Liège, chevalier de l’ordre de Charles III d’Espagne ; 
secrétaire de l’Institut archéologique Liégeois; de la Société 
historique, archéologique et littéraire de la ville d’Ypres et de 
l’ancienne West-Flandre ; de la Société de littérature Néerlan- 
daise de Leide, de la Société Zélandaise des Sciences, etc 
Membre du comité . 

18. L’abbé Ad. DUCLOS, Conservateur des SS. Reliques du Diocèse 

de Bruges, Président de la Gilde de S le -Lutgarde pour l’étude 
de la Langue et des Antiquités flamandes, Rédacteur du Rond 
den Heerd , Membre du Comité de 'la Société Archéologique 
et du Musée de Bruges, Membre du Bureau de la Gilde de 
S. Thomas et S. Luc. 

19. I. L. A. D1EGERICK, archiviste et bibliothécaire de la ville 

d’Ypres, chevalier des ordres de Léopold et de la Couronne 
de Chêne etc., membre de plusieurs sociétés savantes, à Ypres. 

20. Mgr le baron F. BETHUNE, chanoine, membre correspondant 

de la Commission Royale des monuments, à Bruges. 

21. Le comte Th. VAN DER STRATEN-PONTHOZ, grand-maréchal 

de la Cour, grand’eroix des ordres de Léopold et de la Cou- ' 
ronne de fer d’Autriche, etc., etc., à Eruxelles. 

22. DE PORTEMONT, ancien membre de la Chambre des Représen- 

tants, juge de paix à Grammont. 

23. Gustave CARTON, docteur en médecine, à Wynghene. 

24. Monseigneur Je an- Joseph FAICT, docteur en théologie, philoso- 

phie et lettres, officier de l’ordre de Léopold, évêque de 
Bruges, prélat domestique de S. S. et évêque assistant au 
trône pontifical. 
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Messieurs : 



25. Le vicomte Albéric DE MONTBLANC. membre de la Chambre 

des Représentants, chevalier de l’ordre de Léopold, à Ingel- 
munster. 

26. Le baron KERVYN DE LETTENHOVE, membre de la Chambre 

des Représentants, officier de l’ordre de Léopold, chevalier des 
ordres de François-Joseph d’Autriche et de l’Etoile Polaire, 
membre de l’Académie Royale de Belgique, président de la 
Commission Royale d’Histoire etc., à St-Michel, Iez-Bruges. 
Membre du comité \ 

27. Le chanoine VERDEGEM, archiviste de l’évèche de Bruges. 

28. Léon DE FOERE, docteur en droit, à Bruges. Membre du comité . 

29. Le lieutenant-géneral MEYERS, officier de l’ordre de Léopold, 

décoré de la Croix commémorative, commandeur de l’ordre du 
Lion de Zaehringen, chevalier de l’ordre de la Tour et de l’Epée, 
chevalier de l’ordre de l’Épée (Suède), de l’ordre des SS. Maurice 
et Lazare, et de l’ordre du Medjidié de 4 e classe, à Bruxelles. 

30. Le comte Thierry DE LIMBURG STIRUM I)E TH1ENNES, 

membre de la Commission Royale pour la publication des 
anciennes Lois et Ordonnances etc., à Garni. Membre du comité . 

31. Edouard NEELEMANS, conseiller provincial de la Flandre Orientale, 

chevalierde l’ordre de la Couronne de Chêne et membre de la Société 
des Bibliophiles flamands de Garni, à Eecloo. Membré du comité. 

32. VAN HUELE-VERHULST, chevalier de l’ordre de St-Grégoire- 

le-Grand, à Bruges. 

33. Félix-Henri d’HOOP, Conservateur des Archives de l’Etat, mem- 

bre de la société des Bibliophiles flamands, membre honoraire de 
la société historique et littéraire de Tournai, à Gand. Membre 
du comi'é. 

34. René CHALON, commandeur de l’ordre de Léopold et de l’ordre 

du Christ de Portugal etc., président de la Société des biblio- 
philes belges, membre de l’Académie Royale de Belgique, 
vice- président de la Commission Royale des monuments etc., 
à Bruxelles. 

35. L’abbé Alphonse DE LEYN, docteur en droit, à Bruges. Membre 

du comité. 

36 E. FEYS. chevalier de l’ordre de Léopold, professeur de Rhéto- 

rique latine à l'athénée royal de Bruges. Membre du Comité . 

37 F. VERGAUWEN, sénateur, chevalier de l’ordre de Léopold, 

président de la Société des bibliophiles flamands etc., à Gand. 
38. Le baron Jules MAZEMAN DE COUTHOVE, sénateur, officier 
de l’ordre de Léopold, chevalier île l’ordre de la branche 
Ernestine de* Saxo, à Ypres. 
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Messieurs: 



39. Ignace DE COUSSEMAKER, archéologue, membre de plusieurs 

sociétés savantes, à Bailleul. 

40. Ferdinand VAN DER HAEGHEN, chevalier des ordies de Léopold 

de Belgique, de l’Étoile Polaire et de la Couronne Royale de 
Prusse etc., bibliothécaire de l’Université, à Gand. 

4L Charles VERSCHELDE, architecte et homme de lettres à Bruges 
Secrétaire-Trésorier. , 

42 L. DE FLORISONE, ancien membre de la Chambre des Repré- 
sentants, à Ypres. 

43. Le chevalier Amedée DE SCHOUTHEETE DE TER VARENT- 

DE MUNCK, membre du Conseil provincial de la Flandre 
Orientale, président du Cercle archéologique du pays de Waes, 
à son château, à St- Ni colas (Waes). 

44. Adile MULLE DE TERSCHUEREN, membre de la Chambre des 

Représentants, à Thielt. 

45. E. POULET, chevalier de l’ordre de Léopold, de la Couronne 

de Chêne et de François-Joseph d’Autriche, membre corres- 
pondant de l’Académie Royale de Belgique et membre sup- 
pléant de la Commission Royale d’Histoire, conseiller provin- 
cial du Brabant, professeur ordin. à l’Université catholique 
à Louvain. 

46. Hector DE SCHIETERE DE LOPHEM, Juge au tribunal d’Au- 

denarde. 

47. NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND, docteur ^-lettres, 

chevalier de l’ordre du lion Néerlandais, commandeur des 
ordres de la Couronne de Chêne, du Christ de Portugal et 
d’Ernest-Auguste de Hanovre ; chevalier des ordres de Léopold 
rie Belgique, de l’Étoile Polaire, de Danebrog, d’Adolphe de 
Nassau, de François I des Deux-Siciles et de Henri-!e-Lion 
de Brunswick; associé de l’Académie Royale de Belgique, à 
Bruxelles. 

48. Arthur MERGHELYNCK, membre titulaire du Comité flamand 

de France, de la société historique et littéraire d’Ypres, à 
Ypres. 

49. Alph. VANDENPEEREBOOM, ministre d’État, grand-oflieier de 

l’ordre de Léopold et grand-cordon de la légion d’honneur, 
décoré de l’ordre du Medjidié de l ,c classe, grand-cordon 
des ordres de Charles III d’Espagne, des SS. Maurice et Lazare 
de Sardaigne, du Christ de Portugal, et du Danebrog de 
Danemarck, président de la Société historique, archéologique 
et littéraire de la ville d’Ypres et de l’ancienne West-Flandre. 

50. P. CROCQUISON, architecte provincial, membre correspondant 

de la Commisson Royale des monuments, à Courtrai. 
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Messieurs: 

1. Mgr. A. NAMECHE. recteur magnifique de l’Université catholique 

de Louvain. 

2. MESS1AEN, juge au tribunal d’Ypres. 

3. COPPIETERS, docteur en médecine, membre de plusieurs sociétés 

savantes, à Ypres. 

4. Louis DE BAECKER, inspecteur des monuments historiques, 

chevalier des ordres de la Couronne de chêne, de Henri-le- 
Lion de Brunswick, officier d’académie, membre de la com- 
mission historique du département du Nord, de la Société des 
arts et sciences de Douai, des antiquaires de la Morinie, de 
la Société d’émulation de Cambrai, etc. 

5. Le R. Père Henri-Marie IWEINS, de l’ordre des Frères-Prêcheurs, 

membre de l’Academie Royale d’archéologie de Belgique, membre 
correspondant de la Société des antiquaires de la Morinie et du 
Comité flamand de France, à Louvain. 

6. KERYYN DE VOLKAERSBEKE, chevalier de l’ordre de Léopold, 

membre de l’Académie Royale d’archéologie de Belgique, de la 
Société des beaux-arts de Gand, etc. membre de la chambre des 
Représentants. 

7. Conrard VAN CAUWENBERGHE, littérateur, à Audenarde. 

8. L. GALESLOOT, chef de section aux archives générales du 

Royaume, à Bruxelles. 
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Messieurs : 

9. Edmond RONSE, littérateur et éditeur des Annales de Heindrycx, 
à Pûmes. 

10. Louis VAN STRALEN, littérateur, à Anvers. 

11. Louis RYELAND-CASIER, docteur en droit, conseiller provincial 

à Bruges. 

12. J. A. VAN STEENKISTE, chanoine, licencié en théologie, profes- 

seur au séminaire à Bruges. 

13. Alphonse VAN DE WALLE, chevalier de l’ordre de St-Gregoire- 

le-Grand, agent de la Société générale pour favoriser l’indu- 
strie nationale, •membre de la société des Beaux-arts de Gand, 
de l’Académie Royale archéologique d’Anvers, à Bruges. 

14. Ch. PIOT, chevalier des ordres de Léopold de Belgique et de 

François-Joseph d’Autriche, archiviste général adjoint du royau- 
me, etc. à Bruxelles. 

15. J. A. DE SCHRYVERE, curé à Vlisseghem. 

16. Le R. P. KEELHOFF, de l’ordre de S*-Augustin, à Gand. 

17. N. DE PAUW, Procureur du Roi, à Bruges; membre de la 

commission des archives et de celle des monuments de la ville 
de Gand; du cercle archéologique de Termonde etc. 

18. Le chanoine Chrétien DEH A1SN ES, archiviste général du Dépar- 

tement du Nord, à Lille. 

19. Le R. P. Hub.-Prosper VANDERSPEETEN, de la Compagnie 

de Jésus, rédacteur de la Collection des Précis Historiques , 
à Bruxelles. 

20. Alphonse DE SCHODT, inspecteur général au Ministère des 

finances, secretaire-trésorier de la Société Royale belge de nu- 
mismatique ; membre de la Société des Antiquaires de Suède, 
à Bruxelles. 

21 . 

22 . 

23. 

24. 

25. 
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DROITS ET GAGES 



DES 

DIGNITAIRES ET EMPLOYÉS 

A U COUR DE PHILIPPE-LE-BON 

( 1431 ) 

L’opulente cour des ducs de Bourgogne est connue 
dans tout l’univers ; elle a eu ses historiens à tous les 
points de vue possibles. Tel écrivain s’est occupé des 
mœurs de cette cour corrompue; tel autre l’a considérée 
sous le rapport des arts et des lettres; ses richesses infi- 
nies sont décrites dans les comptes des recettes et dé- 
penses. Les archives de Lille, celles de Bruxelles, de 
Dijon, de Bruges et d’autres villes, ont conservé quan- 
tité de documents manuscrits et originaux du XV e siè- 
cle, c’est-à-dire de l’époque bourguignonne. Beaucoup 
de ces pièces sont inédites et présentent des lacunes 
regrettables. 

L’écrivain qui s’est le plus occupé des ducs de Bour- 
gogne est, sans contredit, M. le comte de la Borde, 
membre de l’Institut, dans son volumineux ouvrage : 

Les ducs de Bourgogne. Etudes sur les lettres , les arts 

xi, 1 
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et l’industrie, pendant le XV e siècle. Il a surtout puisé 
aux anciens comptes originaux et en a tiré parti pour 
nous faire connaître nos anciens artistes, nos littéra- 
teurs et notre industrie. 

Le savant A. E. Gheldolf, dans ce qu’il appelle 
l’histoire de la Flandre par L. A. Warnkônig, et qui 
est plutôt un développement du Flandrische staats und 
rechtsgeschichte, a décrit la cour des comtes de Flan- 
dre, leurs grands officiers, les barons et les pairs de 
ce comté ('). Il s’est peu occupé des ducs de Bourgogne, 
dont la puissance et le luxe dépassaient de beaucoup 
ceux de nos comtes. Issus de la maison royale de 
France, les princes bourguignons en avaient connu la 
splendeur et la richesse. Placés à la tête de nom- 
breux états qui leur étaient échus par leurs alliances 
matrimoniales, ils ne le cédaient pas à leur suzerain, 
sous le rapport de la magnificence de leur cour ; nous 
osons même affirmer qu’ils la dépassaient (*). 

Les souverains français ne restèrent pas longtemps 
en arrière pour monter avec faste leurs maisons 
royales. Louis XIV et ses successeurs ne songèrent 
qu’à augmenter leur luxe journalier et à multiplier 
le personnel des dignitaires et de la domesticité de 
leur cour. 

Un ouvrage: L'état de la France, écrit et publié 
par les bénédictins de la congrégation de Saint 



(1) Tome If. p. 85. 

(2) Voyez aussi tome Jî, page 521, les droits du chambellan de 
Flandre, en 1316. 
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Maur ('), forme une série de six volumes in-12°, conte- 
nant l’exposé général de la maison du Roi, Louis XV, 
des princes et princesses de la cour, avec les officiers 
supérieurs et leur domesticité subalterne. En com- 
parant l’immense personnel, énuméré dans cct ou- 
vrage érudit et digne des religieux qui voulurent 
assumer la charge de cette publication, on conclut 
que les derniers rois de France de la race capétienne, 
avaient conservé dans leur intérieur les us et coutumes 
de leurs devanciers sur le trône de France. 

Le grand Colbert fit signer à Louis XIV, le 7 jan- 
vier 1681, un réglement, en quarante-et-un articles, 
traitant du grand-maître de France et des officiers 
qui dépendaient de lui : des maîtres d’hôtel de Ja 
chambre aux deniers et des contrôleurs de la maison 
du Roi : des officiers du Gobelet du Roi, de la bouche 
du Roi ou cuisine-bouche, de la panneterie-commune, 
de l’échansonnerie, fruiterie, fourierre et autres offi- 
ciers des sept offices de la maison du Roi. 

D’autres arrêtés de différentes dates avaient institué 
des offices subalternes et en parcourant TEtat de la 
France, on se demande ce qu’on fesait de ces milliers 
de personnes embrigadées au service d’un seul 
homme, le Roi de France. 

Une ordonnance de Philippe-le-Ron, du 12 janvier 
1437, faite pour le gouvernement de ses palais et 



(1) Paris, d’Houry fils, rue de la vieille Boucherie. 1749. Orné des 
armoiries, gravées sur bois, des princes et des dignitaires de leur 
maison. 
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résidences, mérite l’attention de ceux qui s’intéres- 
sent aux coutumes anciennes. Nous la publions pour 
la première fois, d’après une ancienne copie, con- 
servée aux archives de l’ancien conseil de Flandre 
à Gand ('). 

Nous y ajoutons quelques notes pour l’intelligence 
de certains mots, qui ne sont plus en usage. 

Le lecteur remarquera que presque tous les ser- 
viteurs du duc, jouissaient du droit d’avoir un ou 
deux chevaux. Le prince, se déplaçant souvent, soit 
pour aller en guerre, soit pour visiter ses résidences, 
où il séjournait assez souvent, emmenait avec lui tout 
le personnel attaché à sa personne ; on convoyait les 
choses nécessaires à la subsistance du maître, dont 
la suite formait une vraie caravane. 

Beaucoup de chambellans servaient à leurs frais ; 
ils recevaient la nourriture lorsqu’ils étaient de ser- 
vice et mangeaient dans la salle, place ordinairement 
bien pourvue, si l’on en juge d’après l’expression: 
mengeant en salle, qui se trouve à la fin de beaucoup 
d’articles. 

On remarque aussi que le duc introduisit plusieurs 
économies, en supprimant- une partie de son per- 
sonnel. Ainsi le nombre de ses secrétaires était de 
dix-sept à dix-huit: il le réduisit à neuf. 

Il détermine les déchets de sa cuisine que pourront 
s’appropier les serviteurs; les collets de mouton, la grais- 



(1) Documents divers, n° 45. 
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se de porc et les flambars, que ceulx de cuisine ontaccous- 
tumé de prendre, qu'ils pourront avoir à leur proufpxt. 

Il défend expressément de rien prélever sur les prix 
des fournitures faites pour la cuisine, et sous peine 
de renvoi, il enjoint de ne donner aucune nourriture 
aux officiers de service dans leur appartement. 

S’il arrivait que des officiers voulussent manger par 
exception dans leur appartement, ils auront chascun 
ung plat de viande et pour aider a supporter et soutenir 
leurs estas, auront pour toutes choses 500 fr. par mois. 

Il était bien économe, ou plutôt avare, ce Duc riche 
et puissant, puisqu’il s’occupe dans le réglement des 
employés de sa maison des vaisseaulx (vases) et de la 
lye des vidanges, que ceulx de l'eschansonnerie pour- 
ront avoir à leur prou/fit. Quelle générosité ! 

Notre réglement prouve l’ordre et la rapidité que le 
duc mettait à l’expédition de ses affaires. Il amenait 
toujours à sa suite, partout où il se rendait, ses con- 
seillers, qui se réunissaient deux fois le jour: le matin 
à huit heures et l’après dîner à quatre heures. 

Le chancelier et, en son absence, l’évêque de Tournai, 
chef du conseil, mettaient à l’ordre du jour de chaque 
séance les matières à traiter et à expédier. 

Le conseil s’occupait des droits seigneuriaux du Duc, 
des affaires de la justice, des biens domaniaux, des 
aides, ainsi que des requêtes adressées au Duc, des 
offices publics, du renouvellement des lois, etc. 

F. V. 
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Du Registre des Chartres , commenchant en Mai Mille 
IIIDXXXIIJ , et finant „ en Van mille quattre cens quarante , 
/enw ef reposant en la Chambre des Comptes du Roy à Lille , 
folio II ° XII et ensuivant , at esté extraict ce qui sensuit ; 

Ordonnance de l’hostel du xii* de janvier 1437. 

Cest l’ordonnance faite par Monseigneur le duc de Bour- 
gogne, de Braband et de Lembourg, conte de Flandres, 
etc. sur le gouvernement des lioslelz de Luy, de madame 
la duchesse et de Monseigneur de Charolois leur filz. 

Et premièrement touchans chevaliers , conseillers 
et chambellans . 

Mondit seigneur vœult et ordonne que doresnavant ait 
devers luy avec son premier chambellan douze chambel- 
lans qu’il a prins et esleus en ses pais et que tonttes 
et quanteffois qiulz seront pardevers mondit seignieur, 
ils soient comptez par les Escroes (') de la despence de 
son hostel, sans allées ou venues ; cest assavoir les Ban- 
neretz a six personnes et a six chevaux, et les autres 
à quattre personnes et quattre chevaux, et que nulz desdits 
conseillers et chambellans ne prendrat gaiges eulx estans 
devers mondit seigneur, si non telz gaiges que par ces 
présentes ordonnances leur seront tauxez et ordonnez, et 



(1) Escroes, c. à d. fonctionnaire, ou employé héréditaire, ou sei- 
gneurial. On nommait aussi Escrous ou Escroes les Rolles ou états 
de la dépendance de la maison d’un souverain. Il y a, dit le comte 
Davynanîs, dans ses Mémoires sur la constitution des Pays-Bas* 
« un Registre pour ceux qui sont comptez pour domestiques de la 
* cour du Prince et ceux qui se trouvent marquez dans ce Registres 
» se disent comptez par des escroues. » . 
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sont comptez par les escroes. Aussi mengeront tous en 
salle, fors ledit premier chambellan, qui sera servis en 
sa chambre d’un plat de viande, de deux quartes de vin, 
quattre pains blanc, six pains bruns au disnez et autant 
au souppez. Et pareillement celluy qui en son lieu servira, 
absent ledit premier chambellan. Et deffend très estroic- 
tement mondit seignieur que en son hostel nul autre de 
ses gens ne menguent en chambre ne en autre lieu privé, 
pour quelque occupation qu’ilz aient, sinon aucunes per- 
sonnes qui seroient mallades, lesquelz en ce cas seront 
à la discrétion des maistres d’hostel, délivrez pour leurs 
bouches seulement et non autrement. Et ce sur paine 
d’estre cassez de leurs gaiges pour chacun jour qui feront 
le contraire, et aura chacun desdits douze chambellans- 
conseilliers ung gentilhomme qui le servira a table et 
mengera avec les derreniers qui auront servi mondit sei- 
gnieur. Et le surplus de leurs vaiiets seront comptez a 
gaiges et leurs chevaulx aussy, au pris de trois solz par 
jour pour chacune bouche. Et seront tenus lesdits con- 
seilliers chambellans de faire savoir aux maistres dostel 
leurs parteinens, sur paine, se faulte y avoit, de non 
estre comptez dedens le III e jour apres ce quil seront 
retournez. Et vcult mondit Seignieur que nul, quel quil 
soit, ne serve en absence dautre ne qu’il soit compte pour 
quelconque cause que ce soit, s’il n’est en personnes devers 
mondit seignieur, sinon, pour occupation de maladie qui 
le surpregne lui estant au service de mondit Seignieur. 

S’ensùivent les noms desdis conseilliers chambellans (*) 

Item et adfin que devers mondict Seignieur et en son 
service puist avoir des gens de tous ses pays et mes- 
mernent de ses pays de Brabant et de Lembourg, mondit 
seigneur veult et ordonne que les conseilliers et cham- 
bellans desdits pays de Brabant et de Lembourg cy après 
déclarez servent et soient comptes par les escroes en la 



(1) Ces noms ne figurent pas dans la copie. 
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manière accoustumee au nombre de personnes et de ceulx 
cy apres declairéz touttes et quanteffois qu’il seront devers 
mondit seignieur et non autrement. 

Le conte de Nassau, a X chevauix. 

Le damoiseu de Gazebeque, a VIII chevauix. 

Le damoiseu de Wezemalle, a VI chevauix. 

Messire Jehan de Luxembourg, bastard de St-Pole, a 
VI chevauix. 

Le seignieur de Rozelar, a VI chevauix. 

Henry de Rozelar, a IIII chevauix. 

Jehan de Bousterghem (*), a IIII chevauix. 

Messire Clais de sainte Goeries, a IIII chevauix. 

Aultres chambellans . 

Item aura mondit Seignieur en oultre lesdits conseilliers 
et chambellans vingt huict aultres chambellans pour le 
servir et accompagnier, dont les quattre seront de sesdits 
pays de Brabant et de Lembourg, et serviront tous de 
trois mois en trois mois, a chacune fois sept ensemble, 
l’un desquelz sera tousiours desdits pays de Brabant ou 
de Lembourg, et seront comptez en la maniéré accous- 
tumee. Est a savoir ung chevalier banneret au sixiesme 
et autant de chevauix et ung bachelier au quatriesme et 
quattre chevauix, et auront chacun d’eulx ung escuier 
mengant en salle avec les derreniers et leurs deux ou 
quattre autres varies comptez a gaiges et ny aura nulle 
absence comme dessus, mais se l’un de ceulx qui devra 
servir ne vient à son tour mons r pourra ordonner que 
l’un des autres de l’ordonnance soit compte et servie en 
son lieu sans ce que rien en soit mis ne autrement escript 
en ceste présente ordonnance, et pareillement en pourra 
estre faict des autres gentilshommes et officiers dudit liostel. 

S'ensuivent le noms diceulx XXVIII chanbellans 



(1) Bautersem. 
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Maistres d'kostel. 

Idem aura mondit seigneur quattre maistres dostel ser- 
vans avec Guillaume du Bois, lequel servira comme pre- 
mier maistre dostel sans ordonnance, et les aultres serviront 
de trois mois en trois mois et ou lieu dudit Guillaume, 
quant il sera absent pour servir, lun des autres celluy 
que Monseigneur ordonnera, lesquelz maistres dostels au- 
ront quattre chevaulx a gaiges ung escuier mengant en 
salle et deux variez a livrée, dont les noms d’iceulx 
maistres dostel sensuivent 

Pannetiers. 

Mondit seigneur aura deux pannetiers, servans a tour, 
de demy an en demy an, la despence de son hostel, 
avec ce aura seize autres pannetiers, qui serviront a tour, 
de trois mois en trois mois, cest assavoir a chacune fois 
quattre, dont l’un sera de Brabant ou de Lembourg. 
Et sera ce pannetier faisant sa despence diligence d’estre 
en office pour entendre a la despence, et ny aura plus 
nulles absences comme dessus, tous lesquelz pannetiers 
auront chacun deux variez a livrée et trois chevaulx a 
gaiges 



Sommeliers de Panneteric. 

Item aura mondit seigneur deux sommeliers de panne- 
terie servans a tour, de demy an en demy an, chacun 
a deux chevaulx et mengeront en l'office, et auront chacun 

ung varlet a livrée et leurs chevaulx a gaiges 

Item deux aydes pour garder le linge, servans a 

tour, a un cheval, a gaiges et mengeront en salle 

Item aura mondit seigneur ung oullier, mengant en 
l’office, avec les sommelliers, lequel avec lesdicts aydes 
auront ung varlet de pié a gaiges 
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Item deux portcchappes qui serviront et mengeront en 
salle et ung lavendier de pié, à gaiges. 

Item deux huissiers de salle, servans a tour, de demy 
an en demy an et mengeront en salle, et auront chacun 
ung cheval a gaiges et ung varlet de pié, a livrée 

Eschanconnerie. 

Mondit Seigneur aura deux eschanchons faisans la des- 
pence de demy an en demy an, et en oultre seize autres 
eschanchons qui serviront a tour, de trois mois en trois 
mois, est assavoir a chacune fois quattrc dont lun sera 
de Brabant ou de Lembourg, pareillement et en telle 
ordonnance que les pannetiers cydessus .... 

Sommeliers de leschanconnerie. 

Item aura mondit Seigneur quattre sommeliers pour la 
despcnce pour la bouche, chacun a deux chevaulx et 
ung varlet a livrée, servans a tour, deux à la fois, 
et mengera celluy de la despence en d’office et l’autre 
en salle et leur sera ordonne et enjoinct sur peine et 
privation de leurs offices que ilz 11e baillent, ne distri- 
buent quelque chose sans commandement des maistres 
dostel ou esçhanchon.... 

Item aura mondit seigneur deux gardes huches ( ! ) servans 
a tour chacun ung cheval a gaiges et mengeront en loffice... 

Item deux aydes servans a tour, chacun a ung cheval 
a gaiges et mengeront en salle.... 

Item deux barilliers (’), servans a tour, chacun a ung che- 



(1) Huche , porte. Ici les garde-huches, sont les gardiens de la 
porte du cellier. 

(2) Banllier . Dans le règlement pro Hospitio Philippi magni anno 
1317, on lit: Il y aura devers ia bouche 3 barilliers, et mangeront 
à cour. Dans l’office de l’échansonnerie du roi de France St Louis, 
1261, il est dit que les barilliers devaient soigner le mesurage du vin. 
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val, a gaiges, et mengeront en salle et auront lesdits 
gardes huches, aydes et barilliers ung varlet de pie a 
gaiges, ou a livrée 

Item deux porteurs et un portier de leschanehonnerie 
mcngant en salle. 



Escuiers trenchans . 

Item aura mondit Seigneur seize escuiers trenchans, 
servans à tour quatre a la fois avec le premier escuier 
trenchant, qui servira tousiours et mengeront tous en salle, 
leurs variez et chevaulx a gaiges 

Variez servans. 

Item aura mondit seignieur six variez, servans a tour 
les trois a la fois, de six mois en mois, et auront cha- 
cun ung varlet et deux chevaulx et mengeront en salle, 
leurs varlets a livrée et leurs chevaulx a gaiges.... 

Cuisine. 

Mondit Seignieur aura quattre escuiers de cuisine servans 
a tour, deux à la fois de six mois en six mois et 
mengeront en salle et auront chacun deux chevaulx a 
gaiges et ung varlet en livrée.... 

Item aura mondit Seignieur quattre queux (*), qui ser- 
viront deux à la fois, de six mois eu six mois, et 
mengeront en salle, et auront chacun deux chevaulx et 
ung varlet a gaiges ou a livrée.... 

Item deux hasteurs ( 2 ) servans, mengant en salle comme 
dessus, chacun ung cheval a gaiges.... 

Item un ayde rost. 



(1) Dans une autre copie on lit keux . Le mot queux , vient de 
coquus, cuisinier en flamand knh. Les cuisiniers de la reine de France 
Marie Leczinska, portaient le nom de maitres^queux. 

(?) Hasteurs, tournebroche, de hasta. 
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Item deux potagiers servans a tour comme dessus 
chacun a gaiges.... 

Item deux aydes de potagiers servans a tour, men- 
gans comme dessus. 

Item deux souffleurs, servans a tour comme dessus, 
chacun ung cheval a gaiges 

Item deux enfans de cuisine, servans a tour comme 
dessus, chacun ung cheval a gaiges..... 

Et auront lesdis hasteurs, potagiers, souffleurs et enfans 
de cuisine ensemble ung varlet de pie a gaiges ou livrée, 
qui pensera de leurs chevaulx. 

Item deux bustiers (‘) servans a tour chacun ung cheval 
a gaiges 

Item le gros varlet portier de la cuisine. 

Item trois porteurs. 

Item trois galopins ( 2 ) tous mengans en salle. 

Item deux faultiers servans a tour comme dessus chacun 
ung cheval et ung varlet de pie a gaiges 

Item deux varies de saulcerie, servans a tour comme 
dessus qui auront ung cheval a gaiges et menront le 
sommier. 

Item deux varies de chaudière tous mengans en salle. 

Fruterie. 

Mondit Seignieur aura deux frutiers servans a tour 
de six mois en six mois, mengans en salle et auront 
chacun jour deux chevaulx a gaiges et ung varlet a 
livrée 

Item ung sommellier a ung cheval a gaiges. 

Item ung varlet de fruterie qui chevauchera le sommier. 

Item trois varlets qui tendront (tiendront) torches, tous 
mengans en salle. 



(1) Fournisseurs de bûches, 

(2) Marmittons. 
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Escuierie. 

Mondit Seignieur aura seize escuiers servans a trois, 
de trois mois en trois mois, cest assavoir quattre avec 
celluy qui fera la despence, dont il y en aura deux 
servans de six mois en six mois, et mengeront tous en 
salle et auront chacun deux varlets et trois chevaulx a 
gaiges, et celluy faisant la despence a deux variez a 
gaiges ou a livrée et ses trois chevaulx en lescuierie, 
et au cas que François Pelerin viendroit devers monseig- 
neur il seroit de livrée pour ses chevaulx en lescuierie et 
et ses varletz a gaiges sans pour ce empescher le tour 
de nul des aultres qui seront comptez a gaiges 

Item aura mondit Seignieur trois pallefreniers, servans 
a tour de quattre mois en quattre mois, et auront chacun 
ung cheval de livrée en lescuierie et leurs bouches a 
gaiges 

Item aura mondit Seignieur douze paiges, lesquels por- 
teront la viande et mengeront en salle et auront eulx 
ung varlet de pie a gaiges. 

Item cinq variez de chevaulx de corps a gaiges. 

Item une ayde destables a gaiges. 

Item deux chevaucheurs a gaiges, faisans la despeuce 
de lescuierie, qui serviront de six mois en six mois et 
auront chacun ung cheval en lescuierie et eux un varlet 
a gaiges 

Item deux aydes, servans a tour a gaiges et chacun 
ung cheval en lescuierie 

Item trois mareschaulx servans a tour comme les che- 
vaucheurs faisans la despence, et auront ung varlet de 
pie a gaiges. 

Item deux variez de forge a gaiges servans à tour 
chacun ung cheval en lescuierie. 

Item deux varlet de pie a gaiges. 

Item ung botellier a gaiges. 



* 
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Item six varlet de sommiers tous a gaiges. 

Item trois variez de destriers a gaiges. 

Item ung armurier et son varlet de pie a gaiges et 
ung cheval de livrée en lescuierie. 

Item douze chevaucheurs qui serviront a tour, quattre 
a une fois, desquelz quattre leurs chevaulx seront en 
escuierie et les bouches a gaiges. 

Item aura mondit seignieur deux charriots pour les 
officiers esquelz aura quatre chartons a gaiges. 

Item deux autres charrios pour la chapelle et armures, 
esquelz aura quattre personnes a gaiges. 

Item aura mondit Seignieur chevaulx à son plaisir.... 

Item le sommier, qui estoit en lescuierie et portait les 
orghes, sera a la despence de lassignation de chapelle et se 
prendra sur les diffaultes qui adviendront en ladite chapelle. 

Item ung varlet de pie qui portera les orghes et men- 
gera en salle 

Item ung varlet qui portera les panniers et les barilz 
et lui contera-on ses chausses en le fui de mois. 

Fourrière . 

Monseignieur aura deux fourriers fenians, a tour de 
six mois en six mois, qui auront chacun ung varlet a 
deux chevaulx a gaiges 

Item quatre aydes de fourrière servans a tour deux 
à la fois, chacun ung cheval a gaiges, et mengeront en 
salle 

Item un varlet de fourrière mengant en salle 

Item un serf de leaue. 

Variez de chambre . 

Item aura mondit Seignieur huict (variez) de chambre 
avec Monnot Machefoing qui servira sans ordonnance, et 
lesquelz serviront a tour de deux an en deux an, et 
serout leurs chevaulx et variez a gaiges 
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Michault Taillevent (‘), joueur de farses, a gaiges. 

Philippe Machefoing et Willequin Jansonne, garde de 
joyaulx du corps, chacun deux chevaulx et ung varlet, 
a gaiges 

Jehan de Lacenel, dit Boulongne (*), garde des joyaulx, 
aura trois chevaulx et deux variez à gaiges et sera de 
livrée en sa chambre. 

Jacot Brezille ( 3 ), ayde des joyaulx, mengant en salle, et 
un cheval, a gaiges. 

Humbert Constain ( 4 ), sommelier de corps, mengera en 
chambre et aura deux chevaulx et ung varlet a gaiges. 

Item aura mondit Seigneur quattre barbiers, servans a 
tour avec Barthélémy Partant, qui servira sans ordonnance, 
et en son absence deux autres tel qu’il plaira a mondit 
Seignieur pour servir en son lieu, et auront chacun deux 

chevaulx et ung varlet a gaiges Et serviront a tour de 

demy an en demy an. 

Perrin Bossout, taillieur de robes, luy deux chevaulx et 
ung varlet a gaiges. 

Perrot Broulart, fourreur, aussy semblablement. 

Jacotin Fichet, chaussetier, semblablement. 

Fouet, le tapisseur et garde de la tapisserie, servira 
tousiours sans ordonnance et aura deux chevaux et ung 
varlet a gaiges. 

Item deux aydes de tapisserie, servans à tous de demy an 
en demy an, a ung cheval, a gaiges avec l’ung desquels 
servira Jehan Aubry, qui aura ung varlet a livrée a pie.... 



(1) Il était valet de chambre du duc, en 1436. Dans le compte de 
1443-44. il est dit: A Michault le Caron, dit Taillevent, varlet de 
chambre de Monseigneur. 

(2) Jean de Lacenel, dit Boulogne, était garde de joyaux du duc, 
en 1432 (Voir De la Borde, Preuve, T. 1.) 

(3) Dans le compte de 1211, il reçoit 54 livres et dans celui de 
1452-54, 139 francs, comme valet de chambre et garde joyaux. 

(4) Dans le compte de 1454, il porte le titre de varlet de chambre 
et de sommelier. 
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Daulphin qui garde les bannières, cottes darmes et autres 
choses en labsence de Hue de Boulogne (*), aura chausses 
au bout du mois. 

Item Hayne Make, varlet de garde robe, luy deux chevaulx 
et ung varlet a gaiges. 

Item Hennequin Aubry (*), varlet de garde robe, sem- 
blablement. 

Item Cornille, ayde de garde robe, ung cheval a gaiges 
et lui délivrée en Tofiice. 

Item aura mondit Seignieur deux espiciers, dont l’un 
servira tousiours sans ordonnance. 

Jehan Despaux, en labsence dudit Jacot et ung ayde 
qui menra le sommier, qui sera délivré en l’office. 

Et auront chacun deux chevaulx et ung varlet a gaiges 
et sera delivre cellui qui fera l'office de sa bouche en 
chambre. 

Item deux phisiciens, a chacun trois chevaulx et deux 
variez à gaiges. 

Item maistre Jehan Candel ( 3 ), cirurgien, a trois chevaulx 
et deux variez a gaiges. 

Item maistre Jacques Candel, lui deux chevaulx et ung 
varlet a gaiges. 

Item l’Evesque d’Auxeurre, confesseur et son compaignon 
a quattre chevaulx et deux variez a gaiges. 

Maistres des requestes. 

Item aura mondit Seignieur huict maistres de requestes 
de son hostel 



(1) Valet de chambre et peintre du duc, résida longtemps au château 
d’Hesdin. Comptes de 1437 à 1440. — Daulphin figure dans le compte 
de 1453, il travaille comme varlet de peintre, à 6 sols par jour. 

(2) Jean Aubry, garde la tapisserie du duc, en 1438. 

(3) En 1438, maitre Jehan Candel reçoit 200 livres de gros « pour 
obtenir le dégré de licence en la faculté de médecine, pour lequel il 
entend prochainement soy traire en aucun lieu destude. » (Arch. de Lille). 
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Secrétaires . 

Item pour le grant nombre des secrétaires, qui sont 
de dix sept a dix huict, tous ou la plus grant partie 
diceulx aians gaiges ou pensions et autres bienffaiz, mondit 
seignieur veult et ordonne par exprès que doresnavant ne 
servent et signent devers luy que les nœuf cy apres nommez, 
qui seront comptez par les Escroes de son hostel, y com- 
prius les deux audienciers et trois autres seulement qui 
pourront servir es lieux des trois ci dessoubz exprimez, 
quant ilz ny seront point, lesquelz auront et prendront lorz 
leurs gaiges par lesdites escroes, telz et aussy que auront 
les autres se pns. estoient, et nen veult point mondit 
seignieur que au lieu des autres quattre aucunes ab- 

sences soient baillies a qui que ce soit, mais que on 
en use et face en la maniéré cy apres declaire, cest 
assavoir : 

Maistre Thomas Bonesteau, audiencier de la chancel- 
lerie. 

Maistre Jehan Hibert, signant en finance et audiencier 
du seel de secret, lesquelz seront tousiours comptez. 

Maistre Chrétien Hautain 
» Jehan Trouson 
» Gautier de Lamandre, et 
» Jehan Wielant, 

lesquelz quattre seront comptez par les dix escroes 
quant ilz seront et serviront devers mondit seignieur et 
ne porront servir en leurs lieux quant ilz ny seront 
point.... 

Richard le Juif, maistre de la chambre aux deniers 
de Monseignieur, a trois chevaulx et deux variez a gaiges, 
et quant il sera dehors pour le faict de son office, il 
aura son clerc a ung cheval et ung varlet de pie a 
gaiges. 

XI, 2 
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Item Rigolet, controlleur, a deux chevaulx et ung varlet 
a gaiges. 

Item Messire Forteguerre de Platence, aumosnier, mengant 
en salle, deux variez de livrée et trois chevaulx a gaiges. 

Item messire Mathieu de Brade, soubz-auraosnier, 
mengant en salle quant il sera devers monseignieur, et 
naura aucuns gaiges, sinon ceulx qui lui sont comptez 
comme chapellain de la chapelle de mondit Seignieur. 

Item messire Michiel Maton, chapellain des Maistres 
dostel, mengera en salle, ung cheval et cinq variez de 
pie a gaiges ou a livrée. 

Item quattre sommeliers de chapelle, mengant en salle, 
qui auront deux varlet, aussy mengant en salle. 

Item deux variez d’aumosne mengant en salle. 



Clers d'office. 

Monseignieur aura quattre clercs d’office servant a tour 
deux a la fois, de demy an en demy an, et auront 
chacun deux chevaulx et ung varlet a gaiges.... 

Item aura mondit seignieur huict huissiers darmes, 
servans a tour, deux à la fois, de trois mois en trois 
mois, mengant en salle, et auront chacun ung varlet et 
deux chevaulx a gaiges.... 

Item aura mondit Seignieur trois sergeans darmes, ser- 
vans a tour de six mois en six mois, et auront chacun 
ung cheval et ung varlet de pie a gaiges.... 

Item ung portier et ung ayde, qui seront de livrez a 
la porte, et aura ledit portier ung cheval et ung varlet 
a gaiges et son ayde a pie. 

Item cinq variez de livrées a gaiges quand ilz seront 
devers mon dit Seignieur.... 

Item quattre roys darmes, chacun ung varlet et deux 
chevaulx a gaiges 

Item trois hcraulx, chacun ung varlet de pie et ung 
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cheval a gaiges et seront tenus d’eulx présenter devers 
les maistres dostel pour eulx faire comptez etc. 

Item le maressal darmes de Brabant ung varlet de pie 
et ung cheval a gaiges. 

Item trois trompettes de guerres, chacun a deux chevaulx 
et ung varlet a gaiges. 

Item deux autres petites trompettes, chacun a cinq 
chevaulx. 

Item deux trompettes de ménestrels, chacun a deux 
chevaulx et ung varlet a gaiges.... 

Item trois ménestrels, chacun a deux chevaulx et ung 
varlet a gaiges 

Item Loys Saillai t (*), maître fauconnier, lui, trois varies 
et quattre chevaulx a gaiges et, en l’absence dudit Saillart, 
Loys de Masmines aura, comme maistre faulconnier, ung 
cheval de creue, oultre son autre ordonnance. 

Item Franque de Halle, faulconnier, ne lui sera compté 
par les escrocs, lui estant hors de lostel de Monseignieur 
que la chas pour ses oiseaulx, et aura lui, estant a lostel, 
deux chevaulx et ung varlet a gaiges. 

Item aura moudit Seignieur cincq variez de faulcons, 
chacun ung cheval, a gaiges... 

Item trois variez de riviere de pie a gaiges. 



Ar chier s. 

Item veut mondit Seignieur que ses archiers de corps, 
leurs varletz et chevaulx soient a gaiges et serviront les 
deux capitaines a tour, ainsy qu’il sera ordonné par Mon- 
seignieur cy apres et celluy des dites capitaines qui servira, 
sera tenus d’amener tous lesdiz archiers chacun jours devers 



(1) Olivier Salert et Franque de Halle figurent dans le compte de 
1463-64, comme fauconniers» le premier reçoit pour lui, ses chevaux, 
ch*ens et oiseaux 3C0frrnc de 32 gros, par an. de la Borde, 1. 1, 
pp. 482 et 484. 
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mondit Seignieur au partir de sa chambre pour aller a 
la messe et de rapporter au bureau devant les maistres 
dostel le nombre diceulx archiers pour ledit jour sur 
peine destre royez et mengera ledit capitaine en salle et 
aura trois chevaulx et deux varletz a gaiges 

Item aura mondit Seignieur cincquante archiers de corps 
et auront vingt cincq variez et LXXV chevaulx tous a 
gaiges.... 

Item veult mondit Seignieur le duc que Mons r le conte 
de Nevers toutes et quanteffois qu’il sera pardevers lui 
mengue en salle avec lui et aura escuiers, qui le serviront 
et s’il advenoit qu’il vaulsist aucune fois mengier en sa 
chambre, il aura ung plat de viande, et pour au demours 
fournir son escu mondit Seignieur lui baille pour toutes 
choses cincq cens frans par mois, qui lui seront assignez 
a prendre sur les revenues de mondit Seignieur pour en 
estre paiez par proportion de temps au long de l’annee 
et aura ung varlet de livrée en sa chambre. 

Quand aux estas de Monseignieur le comte d’Estampes et 
Jehan monseignieur de Cleves, qui ont grant nombre de 
gens, chevaulx, chiens, oiseaulx et auxquels lors a fourni 
leur vesture et autres nécessitez, ils mengeront en salle 
avec mondit Seignieur et auront chacun deulx deux escuiers 
qui les serviront et aussy en son absence il tendront la 
salle aflin que les chambellans et autres qui y soient doivent 
mengier, soieut plus enclins d’y mengier avec eulx, et 
s’il advenoit que semblablement ils voulsisset, aucune fois 
mengier en leur chambre, ils auront chacun ung plat de 
viande, et auront pour toutes choses chacun cincq cens 
frans par mois, qui leur seront assignez comme le Ve frans 
dudit mons r le conte de Nevers, et aurait chacun ung varlet 
de livrée en leurs chambres. 

Item a aussy ordonne mondit Seignieur a monsieur le 
conte de Saint Pol de payer par chacun mois, qu’il sera 
pardevers lui, la somme de deux cens cincquante frans 
et mengera en salle avec mondit Seignieur où les dessus 
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diz et sera servi selou son estât, sans avoir chambre en 
lostel de mondit S r ne que aucun de ses gens y menge 
sinon ceulx qui le serviront a table. 

Item ne servira lez de rost, sinon mondit S r , Madame, 
mons'. de Charrolois, Jehan, mons r damoiseau de Cleves, 
messires ly contes de Nevers, d’Estampes et de Saint 
Pol, la chambre du premier chambellan et la table des 
chambellans seans en salle (*) 

Et pour ce que les chiefs d’office et autres officiers 
de lostel de Mons r ont en aucun temps accoustume de 
prendre plusieurs droiz sur les marchands de bleds, vins, 
chevaulx, draps, fourreures et aultres choses qu’ilz 
achettent pour icelluy Seignieur en son grand préjudice, 
mondit Seignieur met au néant et abolist entièrement 
tous droiz quelconcques que aucuns de ses officiers, chief 
d’office, ou autre ait accoustume prendre a cause de 
sondit office sur les denrées achettées pour mondit 
Seignieur en quelque manière que ce soit, et ordonne 
que les droiz que l’on a ainsy accoustumé de prendre 
en son hostel par les marchands soient délaissiez au prouf- 
fict de mondit S r et de sa despence, excepté touttefois 
les colletz de mouton maigres, de larts, les grosses, et 
les flambars que ceulx de cuissine ont accoustume de pren- 
dre, qu’ilz pourront avoir a leur prouffit. Et aussi les vais- 
seaulx et la lye des widanges, que ceulx de leschancon- 
nerie porront avoir à leur prouffit, pourveue que lesdites 
widanges soient effoncées avant quelles partent hors 
des chambres ou autres lieux ou elles pourraient estre 
mises. 

Item que nulz variez, mesmement gens de pie quel- 
concques, ne suivent la cour, sinon ceulx que cy dessus 
sont deçlairez, sur peine d’estre grandement pugnis. 

Item veult et ordonne mondit Seignieur que tous ses 
officiers et serviteurs quelconques, comptez a deux che- 



(1) Séant en salle, c. à. d. étant au service du Duc. 
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vaulx, comme ilz doivent avoir, aient chacun ung varlet 
puissant, pour deffence, pour porter leurs harnois: sem- 
blablement ceulx qui seront comptez a trois chevaulx, 
aient l’un de leurs serviteurs puissant pour arc et trousse 
ou crennequin et trect, et ceulx a quattre chevaulx deux 
archiers ou crennequiniers ou du moins deux serviteurs 
puissants pour deffence, dont l’un soit homme de trait 
et ainsy au dessus, toutes les fois qu’ils yront et che- 
vauceront en la compaignie de mondit Seigneur sur peine 
destre royez comme dessus. 

Monseignieur le Duc pour lui aydier a conduire les 
grans affaires qu’il a et qui journellement lui surviennent 
a cause des haultes seignouries en faict de justice, de 
guerre, finance, ou autrement, et pour la meilleur et plus 
sceure et brefve expédition d’iceulx ses affaires, et de 
ceulx des perronnes qui auront la besoignez devers lui a 
ordonné et ordonne que doresnavant, en quelque lieu 
qu’il soit, aura en sa court ung conseil ordinaire, qui se 
tiendra deux fois le jour, Tune devant disner et l’autre 
apres disner et icelluy conseil tenir a ordonné et ordonne 
les personnes cy apres nommez, ou ceulx d’entre eulx qui 
pour le temps seront devers lui, lesquelz seront tenus de 
comparoir et venir audit conseil a l’heure de huict heure le 
matin et de quattre heures apres disner. Est assavoir : 

Monseignieur le Chancellier 

» l’Evesque de Tournay (■) 

» le conte de Fribourg, 

» de Croy. 

» de Chorny 

» de Ternant 



(1) Cet évêque de Tournai est Jean Chevrot, favori du Duc, nommé 
à cet évêché par bulle pontificale, en 1436. Il succéda à Jean de Harcour, 
qui fut transféré à l’évecbé de Narbonne. 
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Monseignieur de Crévecœur 

» de Norren, luy et ung escuier mengant 

en salle, a quattre chevaulx, a gaiges 
et deux variez. 

Messire Quentin Menai t, prevost de Teglise de Saint Orner. 
Messire Phillippe, seignieur de Mourvilleur, president 
des parlemens de Monseignieur. 
Monseignieur de Roubaix. 

Monseignieur de Santés. 

Messire Jehan de Croy« 

Monseigneur de Saveuges. 

Monseigneur de Ralevier. 

Messire Roland d’Uutkerke 
Messire Colart de Comines. 

Monseignieur de Haubourdin. 

Messire Philibert Andrenet. 

Messire Guillaume de Lalaing. 

Messire Jehan de Pressy. 

Jehan de Brimeu. 

Anthoine de Rochebaron. 

Bertrandon de la Broquière (‘). 

Guy Guilbaut (*). 

Jehan de Nisen. 

Maistre Richart de Cliamey. 

Maistre Robert le Jeune, gouverneur. 

Maistre Gérard Nion. 



(1) Bertrandon de la Brocquière, conseiller du Duc fut envoyé par 
lui, en 1492, en Orient. Il écrivit à son retour un curieux récit de 
ce voyage. 

(2) Guy Guilbaut, était receveur-général. 
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Et les maislres des requestes et secrétaires qui seront 
devers Monseignieur pour le temps. 

Lequel monseignieur le chanceilier et en son absence 
ledit Monseignieur de Tournay, chief du conseil, mette- 
ront en termes les matières qui seront a expedier les- 
quelles mondit Seignieur veult et ordonne estre demandées 
et deliberees bien meurement par singulières oppositions, 
et icelles matières rçcuelleront comme il appertiendra. 

Item et lesdiz du conseil auront advis de et sur touttes 
les choses touchant les droicts seignouriaulx de mondit 
Seigniertr, soit de la justice, de domaine des aide et 
dautres, et aussy sur les requestes de partie, tant de 
requerans, dons, offices, renouvellement de loix, comme 
dautres que Ion a accoiistume de faire à la personne de 
mondit Seignieur et a son conseil, et de ce quilz auront 
ainsy advisé sur les choses pour l’ottroy et conclusion 
desquelles conviendra parler a mondit Seignieur lui fera 
rapport ledit Monseignieur le chanceilier, et en son ab- 
sence lesdit Monseignieur de Tournay, chief de conseil, 
pour au surplus par luy, oy ladvis dudict conseil, en 
estre faict et ordonne et conclu tout a son bon plaisir.... 

(. Documents divers. N° 45. — Archives 
du Conseil de Flandre a Gand ) 
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LA 

GILDE DE S 1 NICOLAS 

A YPRES. 



Dans les contrées du rivage saxon des Gaules, nom- 
mées plus tard le Westland, l’esprit d’association de 
nos ancêtres, issus de race germanique, créa, dès les 
premiers siècles de l’ère chrétienne, et peut-être avant 
cette époque, des conjurations de serfs, puis des gildes 
populaires. 

Ces pays eurent de bonne heure, non seulement 
leurs gildes rurales et urbaines, mais aussi leurs gil- 
des religieuses. 

Les premières y survécurent aux dévastations des 
Normands, aux capitulaires, plus tard aux violences 
des rois, des comtes, des barons et des prélats féo- 
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daux ; c’est de ces fraternités laïques que naquirent 
nos corps de métiers, nos libres communes et toutes 
nos institutions sociales, politiques, administratives, 
industrielles, commerciales — indépendantes, et sou- 
vent en lutte avec la féodalité. 

Les secondes allièrent d’abord, puis substituèrent 
les bienfaisantes doctrines de la charité chrétienne 
aux lois d’assistance mutuelle de la gilde germanique; 
obéissant aux prescriptions de l’église, elles renoncè- 
rent bientôt aux pratiques idolâtres des fraternités 
payennes et abjurèrent même plus tard les principes 
d’indépendance constitutifs de la gilde primitive. 

Cette réformation des gildes religieuses était com- 
plète avant le XI e siècle. 

Les chartes et les documents de ces temps reculés 
sont rares en général ; aussi l’organisation première 
de ces associations pieuses ou charitables est-elle 
entourée d’incertitudes et d’obscurités et l’on connaît 
même peu l’organisation nouvelle que reçurent aux 
siècles suivants celles de ces fraternités religieuses 
qui, survivant à ces réformes si radicales, conservèrent, 
au moins en partie, leur organisation, leurs attribu- 
tions et leurs keures anciennes, car c’est à peine si 
leur nom est parfois cité dans des documents plus 
récents déposés aux archives de nos communes. 

Les moindres détails que l’on retrouve sur ces anti- 
ques confraternités méritent par conséquent d’être 
notés. 

Nous croyons donc pouvoir réunir ici quelques ren- 
seignements sur une ancienne gilde religieuse d’Ypres 
qui conserva jusque vers la fin du XVIII e siècle, en 
partie, son organisation primitive et son nom originel 
de : « La gilde de S* Nicolas ». 
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On ne connaît ni la date de la fondation, ni les 
noms des fondateurs, ni la constitution première de 
cette fraternité; ses archives particulières n’ont pu 
être retrouvées jusqu’ici, mais cette association eut 
bientôt avec l’Échevinage d’Ypres, des relations fré- 
quentes dont on retrouve des traces dans des docu- 
ments de nos archives communales ; ces documents 
jettent quelque lumière sur l’origine de la gilde de 
S 1 Nicolas et sur les transformations qu’elle subit à 
diverses époques : c’est donc encore dans le riche dé- 
pôt des archives d’Ypres que nous puiserons les élé- 
ments de cette notice (*). 

Les plus anciennes chartes de donations, (rentes 
foncières et autres) faites à la Gilde de S 1 Nicolas, 
datent de la fin du XII e siècle, mais d’après des 
traditions respectables et souvent rappelées dans des 
écrits plus modernes, cette association existait alors 
déjà depuis plus de deux cents ans. 

D’après ces écrits, elle aurait dû, avant le X e siècle, 
son origine à la libre « alliance de quelques per- 
sonnes animées d’un zèle religieux pour l’amour de 
leur prochain » ( geestelycken yver tôt de liefde van 
hunnen evennaesten). 

De temps immémorial, cette gilde était exclusive- 
ment formée de prêtres séculiers et de clercs : les 
frères jufaient de secourir leur prochain et d’observer 
la heure; l’administration de la gilde se composait d’un 



(1) Nous indiquerons en note et nous publierons même in extenso , en 
annexes, quelques documents anciens, mais nous croyons inutile de citer 
en détail les comptes et les papiers plus modernes qui ont fourni l’en- 
semble des renseignements résumés dans cette notice. Tous se trouvent 
déposés aux archives d’Ypres, sous la rubrique : Gilde de S 1 Nicolas. 
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doyen (plus tard prévôt), de procureurs (plus tard pro- 
viseurs) dont le nombre varia, et d’un trésorier. Ces 
chefs — tous prêtres — élus pour un temps limité 
par et parmi les confrères, administraient la fraternité 
et rendaient leurs comptes, une ou deux fois par an, 
en assemblée générale ; à cette occasion tous les frères 
se réunissaient en de fraternelles agapes. 

A l’origine, — et c’est là un fait digne d’être 
noté — on retrouve donc dans la keurfi de notre 
fraternité religieuse ou cléricale, née spontanément 
de l’esprit d’association comme les nombreuses gildes 
laïques du Westland, tous les principes et des pra- 
tiques de la gilde germanique elle-même, c’est-à-dire 
l’élection des chefs, la durée limitée de leur mandat, 
et le contrôle de leur gestion par la reddition régu- 
lière des comptes en assemblée plénière ; la bourse 
commune, le serment de fidélité à la gilde et même 
les repas fraternels, enfin comme principe domi- 
nant, le devoir de l’assistance mutuelle. 

Mais pour la gilde de S 1 Nicolas le cercle de ce 
devoir s’étendit bientôt au delà des limites étroites 
tracées par les heures des fraternités laïques ; celles-ci 
ne devaient aide et assistance qu’aux frères de la 
gilde; notre association charitable, au contraire, obéis- 
sant aux lois de la charité évangélique, considéra 
tous les chrétiens comme des frères et dès' le XIII* 
siècle, ses membres s’obligèrent, d’une manière géné- 
rale, à soigner les malades et les impotents, à 
loger les pélérins et les voyageurs, à enterrer les 
morts et à envoyer des clercs aux écoles. 

Telles, avant le XIV* siècle, étaient les attribu- 
tions primitives de notre antique gilde de Saint 
Nicolas. 
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